
« HEUREUX LES PAUVRES DE CŒURS » 
Méditation basée sur les lectures Bibliques du 4ème Dimanche de l’Année A. 

Lectures : Sophonie 2 :3 : 3 :12-13 ; 1Co 1 :26-31 ; Mt 5 :1-12 
 « Heureux…, les béatitudes » ; bien chers frères et sœurs ; en communion de 

méditation, de réflexion … et d’opinion avec nombre de théologiens, biblistes, 

exégètes … et simple chrétiens ; il est certain que Jésus, de son vivant parmi nous, 

n’a jamais prononcé d’un seul trait et à un seul endroit ce sermon sur la montagne 

appelé : « Les béatitudes ». Comment présenté, ce sermon, ces béatitudes, sont un 

résumé de l’enseignement de Jésus donné à différents moments de sa vie et à des 

endroits divers. Matthieu nous les présente en bloc ici comme une charte principale 

pour la vie humaine et chrétienne. 

Heureux les pauvres de cœur : Qui d’entre nous désire la pauvreté ? La Bible ne 

nous invite-t- elle pas à un engagement pour une meilleure vie, une vie matérielle 

qui répond à la condition humaine et nous rend prêts et prêtes pour la volonté de 

Dieu ? Heureux les pauvres de cœur : pour comprendre ce langage, nous 

sommes invités à réécouter la première lecture et comprendre en quoi consiste cette 

pauvreté ou qui est pauvre. 

« Cherchez le Seigneur, vous tous, les humbles du pays qui faites sa volonté, 

cherchez la justice, l’humilité… » Nous dit Sophonie dans la lecture. Pour être à 

l’abri de la colère de Dieu, la colère du Seigneur, il faut donc chercher à faire sa 

volonté, il faut se convertir au Seigneur. Ainsi donc, se convertir au Seigneur veut 

dire devenir humble ‘comme le pauvre’. 

Avec Sophonie, la pauvreté qui ne referait qu’à la condition sociale et économique, 

requiert une attitude intérieure et religieuse : celle de devenir humble. Un pauvre est 

donc celui qui met toute sa confiance en Dieu et s’abandonne à sa volonté (la 

volonté de Dieu). C’est dans ce sens qu’à la fin de mon noviciat j’avais prononcé un 

des conseils évangéliques « la pauvreté » que d’autres appellent « le vœu de la 

pauvreté ». 

Heureux les pauvres de cœur : Jésus connaissait bien ce message de Sophonie 

et il était et est « le Pauvre par excellence ». L’histoire de sa vie (de la naissance à 

la mort) nous le prouve.  

Jésus n’a jamais regardé la richesse comme une bénédiction du ciel ni non plus 

comme une malédiction venant du ciel. Pour lui, même l’argent trompeur devient/ 



est ok si et seulement si il est partagé, donné aux pauvres ; (Histoire Zachée, la 

parabole du gérant habile en Lc 16 : 1-12 (9), etc.)  

La pauvreté est aussi pour Jésus comme nous l’avons dans Sophonie, cette attitude 

du détachement par rapport à soi et par rapport à tout ce qui nous retient captifs, ce 

qui nous empêche de vivre, faire la volonté de Dieu. Ainsi dira t-il : «Si quelqu’un 

veut venir à ma suite, qu’il renonce à lui-même … » vous connaissez les versets 

dans les synoptiques. (Lc 14 :33). Heureux les pauvres de cœur cette béatitude 

doit être donc méditée comme une invitation au détachement et au partage. Humilité 

et confiance (abandon) en Dieu. 

Heureux ceux qui pleurent : Jésus prononce cette béatitude se référant d’une 

manière particulière à ceux et celles qui sont victimes de l’oppression. Ils sont 

heureux car Dieu est au point de renverser leur situation. Dieu prendra leur défense. 

(Cette béatitude nous renvoie à ce qu’Isaïe nous dit dans la lecture de la messe de 

minuit de Noël: « Peuple qui marchait dans la longue nuit a vu se lever une grande 

lumière, un grand jour… ». Frères et sœurs cette béatitude est donc une invitation à 

collaborer avec le Christ pour que le règne de justice et d’amour règne vraiment 

dans ce monde.) 

Heureux les doux : Dans cette béatitude Jésus parle de ceux et celles qui sont 

privés de leur droit humain, leur liberté, leurs biens, les fils et filles…, par les 

puissants de ce monde. Ces gens n’ont pas la force, la puissance de protester. 

Heureux sont-ils car Dieu vient prendre en mains leur cause. La douceur n’est pas 

donc ici la qualité de la patience, la paix intérieure, etc ; mais l’impuissance face à la 

tyrannie, l’écrasement… par les puissants, les tyrans… du monde. 

1. Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice : Cette béatitude ouvre grande 

la porte aux quatre béatitudes d’action. Ils sont heureux ceux qui languirent, ceux 

qui ont un désir ardent pour la justice ; leur faim et soif seront bientôt apaisées. 

2. Heureux les miséricordieux : Jésus ne parle pas d’abord des ceux et celles qui 

pardonnent comme nous avons l’habitude de le prêcher. Il parle ici de ceux et celles 

habités par l’esprit de compassion et animés par celle-ci. A leur tour, ils 

expérimenteront la compassion dans le royaume des cieux. 

Heureux les cœurs purs : Cette béatitude n’a pas en premier lieu la référence à la 

chasteté. Elle va droit à l’honnêteté et la vérité. Il s’agit ici d’une attitude honnête et 

vraie qui ne trompe pas et ne pense pas du mal pour son prochain. Un cœur pur ne 



se divise pas entre Dieu et les idoles qu’importent leurs natures. Ils sont heureux car 

ils verront Dieu. 

3. Heureux les artisans de paix : La paix ne signifie pas seulement l’absence de la 

guerre mais aussi, l’absence de la prospérité, de la justice, du bien-être, de la santé, 

du bonheur, etc. Jésus nous interpelle ici à devenir vrais fils et filles de Dieu c’est-à-

dire, ceux et celles qui travaillent pour bâtir un monde dans lequel la paix régnera 

pour tous et toutes. 

4. Heureux ceux qui sont persécutés pour la justice : Eh oui, ceux qui travaillent 

pour un monde meilleur et une société équitable sont toujours persécutés. Ceci 

parce qu’ils sont toujours du côté des opprimés, des faibles, des pauvres, des 

serviteurs, etc.  

(Qui ne se rappelle pas du sort du père Jerzy Popielusko en Pologne ou 

encore de l’Archevêque Roméo de San Salvador ou enfin, pour ne citer que ces 

trois, de l’archevêque Emmanuel KATALIKO de Bukavu quand il disait à Rome 

avant sa mort : « Nous devons êtres la voix des sans voix… »). 

 L’engagement pour la justice, la paix, la miséricorde, etc., n’est jamais un 

échec, nous dit Jésus. La persécution n’arrêtera jamais la venue d’un monde 

meilleur qui semble tarder. Le développement, le progrès du Royaume de Dieu est 

lent mais certain et irrésistible. Heureux serez-vous donc si l’on vous insulte, on 

vous persécute et si l’on dit toutes sortes de fausseté à cause de celui qui vous 

signe de le suivre (Jésus Christ, Dieu) ; réjouissez-vous et soyez dans l’allégresse. 

 


